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La société 
vise en 
Russie un 
chiffre 
d’affaires 
compris 
entre 10 et 
20 millions 
d’euros  
par an.

DR

La société 
fabrique des 

vannes unitaires 
sur mesure pour 
des applications 

spécifiques,   
précise Daniel 

Evrard, son 
directeur général.

LE TÉLÉGRAMME �  
 Grève des dockers : « Catastrophique 
pour le port de Brest »
« Le mois dernier, nous avons travaillé 
14 jours sur 31. Je ne sais pas si le port de 
Brest mérite ce qui lui arrive », témoigne 
dans le quotidien breton Antoine Kuhn, 
directeur de l’Union armoricaine de trans-
ports, société en charge de 80 % de l’acti-
vité sur le port brestois. Et, à l’horizon, pas 
d’ouverture dans le conflit opposant les 
dockers au gouvernement. À Brest, toute 
l’activité portuaire, le vrac comme l’agroali-
mentaire, est impactée par la grève des doc-
kers et des grutiers, du vendredi au lundi sur 
24 heures, en alternance. Mouvement dans 
l’impasse face aux propositions du gouver-
nement en matière de retraite.

L’UNION  �  
 Bientôt une nouvelle fonderie à 
Fresnoy-le-Grand ?
D’ici à trois ans, annonce le quotidien de 
Reims, l’usine Le Creuset implantée depuis 
1924 dans cette commune de l’Aisne devrait 

changer de visage. Un gros projet d’exten-
sion est en cours. On parle de 45 millions 
d’euros d’investissements. L’information 
n’est pas démentie du côté de la direction 
de Le Creuset. Le projet d’agrandissement 
doit encore mijoter quelques semaines dans 
la célèbre cocotte en émail fabriquée sur 
le site de Fresnoy-le-Grand. La direction 
ne souhaite pas communiquer sur le projet 
avant la mi-mars.

LIBÉRATION CHAMPAGNE �  
 Électrification : Huchon accepte 
de payer
Le dernier obstacle concernant 
l’électrification de la ligne ferroviaire Paris-
Troyes a sauté. La région Ile-de-France 
apportera l’argent qui manquait pour en 
assurer le financement. Son président, Jean-
Paul Huchon, l’a annoncé lui-même lundi à 
Châlons où il participait à la C8, c’est-à-dire 
à la conférence des présidents de région 
du grand Bassin Parisien. La région Ile-de-
France apportera, pour le tronçon situé 
en Seine-et-Marne, 42,5 millions d’euros. 
Alors que ce dossier traîne depuis quinze 
ans, « nous sommes dans la même logique 
que pour le Grand Paris. Dès que l’État fait 
son devoir, la région Île-de-France est dans 
une disposition de coopération », a expliqué 
Jean-Paul Huchon.

 24 HEURES EN RÉGIONS 

DR

FRANCHE-COMTÉ.  SIS investit 
dans le Doubs
La maroquinerie de luxe, née du 
regroupement de cinq anciens 
sous-traitants horlogers de Swatch, 
vient de racheter les locaux des 
montres Technotime à Valdahon. 
La PME (24 millions d’euros de 
chiffre d’affaires en 2010),  qui 
emploie 360 salariés dans la 
commune voisine d’Avoudrey, va y 
investir 5 millions d’euros et créer 
une centaine d’emplois en 2011.

PICARDIE. Goss-Montataire 
réduit la voilure
Le plan de sauvegarde de l’emploi 
(PSE) de Goss International qui 
prévoit la suppression à Monta-
taire (Oise) de 300 emplois sur 
623 salariés a été récemment mis 
en place. Confronté à une chute 
des commandes, le fabricant de 
rotatives a vu son chiffre d’affaires  
fondre de 200 à 70 millions d’euros 
entre 2007 et 2010. Le groupe 
américain (9 entités dans le monde) 
a été racheté en 2009 par Shanghai 
Electric Corporation. Il est désor-
mais détenu à 100 % par ce pilier 
du paysage industriel chinois qui 
possède une branche imprimerie.

Mag’Eco, premier mensuel  
économique lorrain

Fondateur de Vega Com-
munication, spécialisé dans 
la régie publicitaire et la 
presse gratuite, et de Vega 
Édition, l’entrepreneur Bruno 
Veillon lance « Le Mag’Eco », 
premier mensuel économique 
couvrant l’intégralité de la 
Lorraine et les territoires 
voisins et frontaliers. Vendu 
8,50 euros, le premier nu-
méro de 68 pages est diffusé 
à 20.000 exemplaires dans 
300 kiosques en Lorraine. 
« Le Mag’Eco » s’appuie sur un 
réseau de huit correspondants 
et fixe son seuil de rentabilité 
à 5.000  abonnés.

 AVEC L’AIDE DE L’INCUBATEUR bourgui-
gnon Premice, Philippe Le Blanc, 
est en train de finaliser le dépôt 
de brevets pour son système Iris. 
Grâce à un logiciel de compression 
d’images innovant, Iris permet 
de transmettre une vidéo sans 
l’ADSL. La liaison s’opère depuis 
à peu près n’importe quel point, 
grâce à une clé 3G ou à une liaison 
GPRS traditionnelle. Le système 
se compose d’une unité mobile, 
dans une petite valise, à laquelle 
un opérateur, sur place, équipé 
d’un capteur de son et d’une ca-
méra, se relie. 
« La solution permet d’apporter 
une réponse à la problématique de 
la désertification médicale dans les 
zones rurales », estime Philippe Le 
Blanc. Basé à Pontailler-sur-Saône 
(Côte-d’Or), W2Numericom a 
signé en décembre une convention 
avec un grand établissement de 
santé afin de tester un protocole 
pour la prise en charge des AVC 
(accidents cadio-vasculaires).

« PILOTER » À DISTANCE�
Iris a également été nominé en 
2007 au prix de l’Innovation du 
Midest. Aujourd’hui, sa dernière 
version va permettre à un service 
de maintenance (industrielle 
ou aéronautique) de « piloter » 
à distance l’opérateur dans 
l’entreprise, pour qu’il répare 
lui-même la machine. Philippe 
Le Blanc poursuit ses travaux 
de R&D, afin d’adapter Iris à 
des smartphones type iPhone de 
sorte que toutes les personnes 
équipées puissent transmettre 
des images de qualité.
ALEXANDRA CACCIVIO, À DIJON

Le système développé par 
la société permet de poser 
un diagnostic à distance.

W2Numericom 
se positionne sur 
la télémédecine

BOURGOGNE/LOGICIELS �

cléaire civil après avoir mis au point 
une double vanne — l’une régule les 
flux, l’autre se ferme en 0,3 seconde 

en cas  de problème — pour 
le circuit vapeur de la cen-
trale nucléaire chinoise de 
Ling Ao. Cette « vanne à 
fermeture rapide » a fait 
l’objet d’un brevet en 2007. 

C’est  la collaboration 
dans les années 1990 avec 
le robinetier Dresser-Ma-
soneilan, installé à Condé-
sur-Noireau (Calvados), qui 
avait ouvert les portes de 
Verdelet à l’international. 
Verdelet équipe les centra-
les nucléaires de Taishan 
(EPR) en Chine, la raffine-

rie de Rosneft Tuapse en Russie, les 
centrales thermiques de Medupi et 
Kusile en Afrique du Sud, l’unité de 
dessalement de Marafiq en Arabie 
Saoudite. Sans oublier l’EPR fran-
çais de Flamanville.

gies. Mais, pour se démarquer de 
la concurrence des pays à faibles 
coûts de main-d’œuvre et des pro-
duits standard, Verdelet 
a opéré, il y a dix ans, un 
virage stratégique dans 
les vannes « haute per-
formance » à forte valeur 
ajoutée. « Nous fabriquons 
des vannes unitaires sur 
mesure pour des applica-
tions spécifiques,   précise  
Daniel Evrard. Nous ven-
dons des solutions à nos 
clients et travaillons  avec 
eux depuis la conception 
jusqu’aux tests. » L’entre-
prise s’est positionnée sur 
le créneau des environne-
ments exigeants : hautes tempéra-
tures, hautes pressions, étanchéité 
poussée.  Ces applications   « cri-
tiques » représentent aujourd’hui 
80 % de son activité. Par exemple, 
elle est entrée sur le marché du nu-

5  janvier 2011), la  PME  (10 millions 
d’euros de chiffre d’affaires, 75 % 
à l’export, 45 salariés), est en fait 
présente sur le marché russe 
depuis 2004 via son partenaire, 
le robinetier nucléaire russe 
Energomash qui a créé une filiale 
dédiée au secteur du pétrole et du 
gaz. « Ce partenaire qui monte 
en puissance, nous a demandé 
plus d’intégration sur place ; il est 
logique que nous allions vers un 
joint-venture », commente Daniel 
Evrard, le directeur général. 

Verdelet vise en Russie un chiffre 
d’affaires compris entre 10 et 
20 millions d’euros par an, dans 
l’assemblage de vannes papillon à 
destination des marchés du pétrole 
et du gaz. « Cet joint-venture va 
nous donner un accès plus marqué 
au marché russe tout en assurant 
du travail à notre usine de Dieppe 
qui continuera à fabriquer des 
composants critiques », explique  
Serge Bonnefoi, le président de 
Verdelet, en précisant que l’usine 
dieppoise conservera le savoir-
faire le plus récent. En Chine, 
où elle est présente depuis trois 
ans, la PME cible le marché des 
centrales nucléaires, des centrales 
thermiques et le secteur du pétrole-
gaz. Elle y table aussi sur un chiffre 
d’affaires compris entre 10 et 
20 millions d’euros par an.

VIRAGE STRATÉGIQUE �
De fait, la vanne papillon trouve de 
plus en plus d’applications en rai-
son de  son faible encombrement 
(la vanne est fermée par un disque 
qui pivote sur lui-même à l’intérieur 
du corps de la vanne) et de son coût 
plus faible que d’autres technolo-

PAR CLAIRE GARNIER, À ROUEN

V erdelet s’apprête à franchir 
une nouvelle étape dans 
son développement. 
Le fabricant de vannes 

papillon de grandes dimensions 
pour l’énergie nucléaire et 
thermique, la pétrochimie, le 
secteur du pétrole-gaz et le 
dessalement de l’eau de mer prépare 
en effet son implantation en Russie 
et en Chine. Deux joint-ventures 
montés avec des partenaires russe 
et chinois devraient voir le jour 
en 2012, l’une à Veliky Novgorod 
(Russie), entre Moscou et Saint-
Pétersbourg ; l’autre à Chengdu 
(Chine), capitale de la province du 
Sichuan. 

Créée en 1976, à Dieppe (Seine-
Maritime), par Alain Verdelet, 
l’entreprise spécialisée dans la 
mécanique de sous-traitance, 
s’est ouverte il y a   trente ans à 
la robinetterie industrielle en 
rachetant les Ateliers Thermiques 
de Nancy. Reprise en 2008 par 
Vanalliance qui détient aussi 
Vanatome (« La Tribune » du 

Le fabricant de vannes 
papillon à « haute 
performance » et 
forte valeur ajoutée 
trouve de plus en 
plus de débouchés, 
notamment dans le 
secteur de l’énergie. 

Verdelet va monter 
en puissance en 
Russie et en Chine 

HAUTE-NORMANDIE/MÉTALLURGIE �


